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(54) ETABLI D’HORLOGER ET SUPPORT D’AVANT-BRAS POUR UN ÉTABLI D’HORLOGER

(57) Etabli d’horloger, comprenant :
- une table de travail (21), agencée pour recevoir des
pièces horlogères,
- un châssis (20), supportant la table de travail (21), dé-
finissant au moins une face de travail ou une place de
travail sur la table de travail (21) pour un opérateur et
agencé pour reposer sur un sol d’atelier,

caractérisé en ce que l’établi d’horloger comprend au
moins un rail de fixation (22), notamment agencé sous
la table de travail (21) et en regard de la face de travail
ou de la place de travail, et agencé pour recevoir au moins
un module de travail à accoupler à l’établi d’horloger se-
lon une position réglable le long dudit au moins un rail
de fixation (22).
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Description

Domaine technique de l’invention

[0001] La présente invention concerne de manière gé-
nérale les postes de travail pour des opérateurs effec-
tuant des opérations d’assemblage, de réglage, de re-
touche ou de décoration de pièces horlogères. En
d’autres termes, l’invention concerne les établis d’horlo-
ger, et en particulier les établis d’horloger comprenant
des supports d’avant-bras pour permettre aux opéra-
teurs de faire reposer leurs avant-bras ou de caler leurs
avant-bras en vue d’effectuer des opérations minutieu-
ses et précises.

État de la technique

[0002] Dans l’art antérieur des établis d’horloger, on
connaît par exemple le document CH-715504 B1 qui di-
vulgue un établi d’horloger avec des supports d’avant-
bras articulés. Cependant, les solutions proposées ne
permettent pas à l’opérateur de régler son poste de travail
selon tous ses besoins, ni de manière aisée. En d’autres
termes, les établis d’horloger comme ceux divulgués
dans le document précité peuvent limiter les possibilités
de réglages, notamment en ce qui concerne les supports
d’avant-bras, et peuvent aussi ne pas être très aisés ni
ergonomiques à mettre en configuration. Il peut en ré-
sulter une gêne de travail pour l’opérateur, des pertes de
temps pour tenter de trouver une configuration conforta-
ble et adaptée aux opérations de travail à venir. Tout ceci
peut conduire à des inconvénients qu’il faut éviter, com-
me par exemple une expérience de travail dégradée,
et/ou des troubles musculosquelettiques.

Exposé de l’invention

[0003] Un but de la présente invention est de répondre
aux inconvénients de l’art antérieur mentionnés ci-des-
sus et en particulier de proposer un support d’avant-bras
pour un établi d’horloger qui permette à l’opérateur de
régler son poste de travail de façon optimale, de manière
rapide et aisée pour effectuer avec précision et efficacité
n’importe quelle opération de travail en tout confort et
sans imposer de posture qui pourrait conduire à la longue
à une gêne au travail. Un autre aspect de l’invention est
de proposer un établi d’horloger qui suit les mêmes buts.
[0004] Pour cela un premier aspect de l’invention con-
cerne un support d’avant-bras pour un établi d’horloger,
comprenant :

- une portion d’accouplement, agencée pour être ac-
couplée sur un établi d’horloger,

- un premier bras relié à la portion d’accouplement,
- un deuxième bras relié au premier bras,
- une palette de support d’avant-bras, reliée au

deuxième bras, et agencée pour soutenir un avant-
bras d’un opérateur,

caractérisé en ce que le support d’avant-bras comprend
un système d’articulation comprenant au moins :

- une première liaison rotule, agencée entre la portion
d’accouplement et le premier bras et reliant la portion
d’accouplement et le premier bras,

- une deuxième liaison rotule, agencée entre le pre-
mier bras et le deuxième bras et reliant le premier
bras et le deuxième bras.

[0005] Le support d’avant-bras selon la mise en oeuvre
décrite ci-dessus comprend un premier bras relié d’une
part à l’établi (via la portion d’accouplement) et d’autre
part à la palette de support d’avant-bras (via le deuxième
bras) par deux liaisons rotule. De telles liaisons rotule
permettent de régler tout à fait librement la position de
la palette de support d’avant-bras vis-à-vis de l’établi hor-
loger. En effet, une liaison rotule permet de laisser libres
trois degrés de liberté (en l’occurrence trois rotations)
entre les deux pièces reliées ou rendues solidaires par
la liaison rotule. En conséquence, il est possible de faire
pivoter le premier bras par rapport à l’établi horloger selon
trois rotations autour d’axes orthogonaux, et de faire de
même entre le deuxième bras et le premier bras. Les
possibilités de réglages de la position dans l’espace de
la palette de support d’avant-bras par rapport à l’établi
horloger sont augmentées, tant en position selon des
axes X, Y ou Z d’un repère orthonormé qu’en inclinaison
par rapport à ces axes.
[0006] Le support d’avant-bras peut être défini par les
caractéristiques suivantes, prises individuellement ou en
combinaison.
[0007] Selon un mode de réalisation :

- le premier bras peut comprendre une première ex-
trémité reliée à la portion d’accouplement, et une
deuxième extrémité,

- le deuxième bras peut comprendre une première ex-
trémité reliée à la deuxième extrémité du premier
bras, et une deuxième extrémité, reliée à la palette
de support d’avant-bras,

le premier bras peut comprendre :

- à la première extrémité : une première rotule mâle,
ou un premier logement pour recevoir une première
rotule mâle, et

- à la deuxième extrémité : une deuxième rotule mâle,
ou un deuxième logement pour recevoir une deuxiè-
me rotule mâle. En d’autres termes, le premier bras
peut comprendre deux rotules mâles, ou deux loge-
ments chacun prévu pour recevoir une rotule mâle.
Alternativement, le premier bras peut comprendre
une rotule mâle à une extrémité et un logement à
une autre extrémité.

[0008] Selon un mode de réalisation, la première rotule
mâle peut être identique à la deuxième rotule mâle, ou
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le premier logement peut être identique au deuxième lo-
gement, de sorte à ce que le premier bras soit symétri-
que.
[0009] Selon la mise en oeuvre décrite ci-dessus, on
peut prévoir que le premier bras est symétrique, c’est-à-
dire qu’il peut être monté entre la portion d’accouplement
et le deuxième bras aussi bien dans un sens ou dans un
autre : les opérations de fabrication du support d’avant-
bras en seraient simplifiées. Bien entendu, en alternative,
on pourrait également prévoir que le premier bras est
dissymétrique, avec des rotules différenciées, afin de
permettre un détrompage lors du montage et du service.
[0010] Selon un mode de réalisation, le système d’ar-
ticulation peut comprendre une première liaison glissiè-
re, ou une première liaison pivot glissant, agencée entre
le deuxième bras et la palette de support d’avant-bras.
Une liaison glissière peut permettre un déplacement re-
latif en translation entre le deuxième bras et la palette de
support d’avant-bras, notamment selon la direction lon-
gitudinale du support d’avant-bras. Une liaison pivot-glis-
sant peut permettre un déplacement relatif en translation
et en rotation autour de la direction de translation entre
le deuxième bras et la palette de support d’avant-bras,
notamment selon la direction longitudinale du support
d’avant-bras. Ces types de liaison permettent d’offrir en-
core plus de possibilités de réglages de la position dans
l’espace de la palette de support d’avant-bras par rapport
à l’établi horloger, tant en position selon des axes X, Y
ou Z d’un repère orthonormé qu’en inclinaison par rap-
port à ces axes.
[0011] Selon un mode de réalisation, la palette de sup-
port d’avant-bras peut être montée de manière amovible
sur le deuxième bras. Cela peut permettre d’échanger
un modèle de palette de support d’avant-bras pour un
autre, et/ou de réorienter la palette sur la glissière.
[0012] Selon un mode de réalisation, le support
d’avant-bras peut comprendre des moyens de motorisa-
tion agencés pour déplacer la palette de support d’avant-
bras. L’ergonomie peut encore être améliorée avec une
assistance motorisée.
[0013] Selon un mode de réalisation, le support
d’avant-bras peut comporter une assistance motorisée
pour au moins une articulation du système d’articulation.
Une mémoire de position, configurable par l’opérateur
grâce à une interface homme - machine pour retrouver
ses réglages préférés, peut encore améliorer l’ergono-
mie.
[0014] Selon un mode de réalisation, le système d’ar-
ticulation peut comprendre un chariot ou un patin ou un
coulisseau ou une glissière, agencé(e) sur la portion
d’accouplement pour permettre un accouplement en
liaison glissière entre la portion d’accouplement et un
établi d’horloger. Un chariot peut être une pièce mobile
prévue pour être déplacée par exemple le long d’une
piste de guidage de l’établi d’horloger et pour supporter
le reste du support d’avant-bras. Un patin peut être un
organe de la portion d’accouplement, avec au moins une
surface de guidage plan et prévu pour s’accoupler à un

rail de l’établi horloger et participer au guidage. En par-
ticulier, on peut par exemple prévoir un patin à billes en
U qui s’accouple et coulisse sur un rail de l’établi horloger.
Alternativement, un coulisseau est une pièce de guidage
suivant une ligne et peut être une pièce de la portion
d’accouplement, prévue pour s’accoupler avec une cou-
lisse et se déplacer dans ou sur la coulisse. Alternative-
ment encore, une glissière peut être une rainure de la
portion d’accouplement, prévue pour s’accoupler à un
rail, une protrusion ou un index de l’établi horloger pour
coulisser dessus.
[0015] Selon un mode de réalisation, le support
d’avant-bras peut comprendre au moins un dispositif de
verrouillage connecté à au moins une articulation du sys-
tème d’articulation (comprenant au moins la première
liaison rotule et la deuxième liaison rotule, et éventuel-
lement au moins une liaison glissière ou pivot glissant),
et agencé pour imposer à ladite au moins une articulation
du système d’articulation :

- un état de déverrouillage, dans lequel ladite au
moins une articulation du système d’articulation peut
être librement déplacée,

- un état de verrouillage, dans lequel ladite au moins
une articulation du système d’articulation est blo-
quée.

[0016] Au surplus, le support d’avant-bras peut com-
prendre au moins un dispositif de commande de ver-
rouillage avec une interface homme - machine prévue
pour permettre d’actionner l’au moins un dispositif de ver-
rouillage.
[0017] Un dispositif de verrouillage peut permettre de
figer une mise en configuration pour permettre ensuite à
l’opérateur de travailler sur l’établi horloger de manière
confortable et ergonomique. De manière préférée, le dis-
positif de verrouillage est connecté à une pluralité ou
même à la totalité des articulations du système d’articu-
lation, pour les verrouiller ou déverrouiller de manière
centralisée et/ou simultanée. De ce fait, un tel dispositif
de commande de verrouillage, optionnel, peut permettre
de verrouiller et déverrouiller le dispositif de verrouillage
avec une unique commande.
[0018] Selon un mode de réalisation, le dispositif de
verrouillage peut comprendre :

- au moins deux demi-coquilles agencées autour d’au
moins l’une de la première liaison rotule et de la
deuxième liaison rotule,

- un organe de serrage, agencé pour exercer un effort
de serrage sur les deux demi-coquilles dans l’état
de verrouillage et pour relâcher l’effort de serrage
sur les deux demi-coquilles dans l’état de déver-
rouillage. L’effort de serrage peut être un effort de
pincement. On peut prévoir par exemple de loger les
demi-coquilles dans le premier bras qui peut par
exemple être ajouré pour permettre un pincement
des demi-coquilles. On peut prévoir une paire de de-
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mi-coquilles autour de chaque liaison rotule.

[0019] Selon un mode de réalisation, le dispositif de
verrouillage peut comprendre un frein mobile agencé
pour bloquer un mouvement relatif entre le deuxième
bras et la palette de support d’avant-bras dans l’état de
verrouillage, et pour permettre un mouvement relatif en-
tre le deuxième bras et la palette de support d’avant-bras
dans l’état de déverrouillage. Selon un exemple de réa-
lisation, on peut prévoir un patin de frein accouplé à un
vérin et qui peut venir en contact avec la palette de sup-
port d’avant-bras de sorte à la bloquer par friction.
[0020] Selon un mode de réalisation, le dispositif de
verrouillage peut être prévu pour imposer au dispositif
d’articulation un état de précontrainte dans lequel les ar-
ticulations sont mises en contrainte de sorte à exercer
une force de frottement supérieure à une action du poids
des organes du support d’avant-bras. Ainsi, même dé-
verrouillé, le dispositif d’articulation en état de précon-
trainte ne change pas de configuration ou ne subit pas
de mouvement ou de déplacement sous l’action de son
propre poids. On peut prévoir un passage progressif
et/ou linéaire et/ou incrémental entre un état de ver-
rouillage et un état complètement libre, de sorte à modi-
fier progressivement et/ou linéairement et/ou incrémen-
talement l’état de précontrainte. Une commande à vis,
ou avec régulation de pression pourrait permettre de ré-
gler l’état de précontrainte.
[0021] Selon un mode de réalisation, le dispositif de
verrouillage peut être pneumatique et/ou hydraulique,
et/ou électrique.
[0022] Selon un mode de réalisation, le dispositif de
verrouillage peut être connecté à une pluralité ou même
à la totalité des articulations du système d’articulation,
pour les verrouiller ou déverrouiller de manière centrali-
sée et/ou simultanée.
[0023] Selon un mode de réalisation, le support
d’avant-bras peut comprendre une platine de commande
agencée sur le premier bras ou sur le deuxième bras, et
la platine de commande peut supporter l’interface hom-
me - machine du dispositif de commande de verrouillage.
[0024] Selon un mode de réalisation, la platine de com-
mande peut être réglable en position.
[0025] Selon un mode de réalisation, le système d’ar-
ticulation peut comprendre:

- une première butée agencée pour limiter un débat-
tement angulaire selon au moins l’un des trois de-
grés de liberté en rotation de la première liaison ro-
tule, voire pour limiter un débattement angulaire se-
lon au moins deux ou même les trois degrés de li-
berté en rotation de la première liaison rotule, et/ou

- une deuxième butée agencée pour limiter un débat-
tement angulaire selon au moins l’un des trois de-
grés de liberté en rotation de la deuxième liaison
rotule, voire pour limiter un débattement angulaire
selon au moins deux ou même les trois degrés de
liberté en rotation de la deuxième liaison rotule. La

première butée et/ou la deuxième butée peuvent
donc limiter un débattement angulaire, pour éviter
par exemple que lors d’un déverrouillage, le dispo-
sitif (rendu libre ou déformable) ne tombe ou ne se
déplace brutalement sur une grande hauteur. De tel-
les butées peuvent par exemple prévenir ou empê-
cher le dispositif de support d’avant-bras de pendre
complètement à la verticale en cas de déverrouillage
complet, ce qui peut aider l’opérateur à mettre son
poste de travail en configuration.

[0026] Un second aspect de l’invention se rapporte à
un établi d’horloger, comprenant :

- une table de travail, agencée pour recevoir des piè-
ces horlogères pouvant faire l’objet d’une opération
telle qu’une opération d’assemblage ou de décora-
tion,

- un châssis, supportant la table de travail, définissant
au moins une face de travail ou une place de travail
sur la table de travail pour un opérateur et agencé
pour reposer sur un sol d’atelier,

caractérisé en ce que l’établi d’horloger comprend un rail
de fixation, notamment agencé sous la table de travail
et en regard de la face de travail ou de la place de travail,
et agencé pour recevoir au moins un module de travail
à accoupler à l’établi d’horloger selon une position régla-
ble le long dudit au moins un rail de fixation. L’établi d’hor-
loger selon la mise en oeuvre décrite ci-dessus com-
prend au moins un rail de fixation prévu de préférence
sous la table de travail, ce qui n’encombre pas l’accès à
la table de travail pour l’opérateur, et permet toutefois de
fixer, de manière amovible et/ou réglable un module de
travail. Les possibilités de réglage et/ou de mise en con-
figuration sont augmentées, sans affecter l’accès à la
table de travail.
[0027] L’établi d’horloger peut présenter les caracté-
ristiques suivantes, prises individuellement ou en com-
binaison.
[0028] Selon un mode de réalisation, au moins une
articulation du système d’articulation peut comporter un
jeu de curseurs mécaniques, de type curseurs gradués
ou butées, qui sont actionnables et verrouillables en po-
sition par l’opérateur, et ce afin de faciliter un réglage
ultérieur vers un positionnement préféré.
[0029] Selon un mode de réalisation, au moins une
liaison rotule comporte des positions discrètes et/ou des
repères de réglage comme des réglages préférés ou par-
ticuliers. On peut envisager par exemple une rotule coo-
pérant avec un bras du support d’avant-bras via un sys-
tème cranté, où l’indexation utilise par exemple un pre-
mier élément avec des dents qui coopère avec un deuxiè-
me élément avec des contreformes de maintien. Cette
configuration permet de faciliter un réglage vers un po-
sitionnement préféré.
[0030] Selon un mode de réalisation, ledit au moins un
rail de fixation peut s’étendre sur au moins un quart, voire
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au moins un tiers, voire au moins une moitié de la lon-
gueur ou de la largeur de la table de travail. On peut
prévoir :

- un seul rail de fixation sur toute la longueur de la
table de travail, mais constitué de plusieurs éléments
montés bout à bout,

- deux rails de fixation chacun prévu sur un côté de
l’établi d’horloger, et interrompus au niveau de la pla-
ce de travail,

- des rails de fixation parallèles prévus sous la table
de travail et chacun dédié à des modules spécifi-
ques.

[0031] Ledit au moins un rail peut selon différents mo-
des de réalisation se présenter sous la forme d’un unique
composant ou peut être fait en plusieurs parties.
[0032] Selon un mode de réalisation, l’établi d’horloger
peut comprendre un support d’avant-bras selon le pre-
mier aspect, formant au moins un module de travail à
accoupler au dit au moins un rail de fixation de l’établi
d’horloger selon une position réglable le long dudit au
moins un rail de fixation.
[0033] Selon un mode de réalisation, l’établi d’horloger
peut comprendre au moins un module de travail à ac-
coupler au dit au moins un rail de fixation formant :

- un nez de table, formant une avancée de la table de
travail vers l’opérateur, ou

- un rebord de table ou un accotement surélevé, agen-
cé en protubérance par rapport à un plan de travail
défini par la table de travail, ou

- un support d’appareil, en particulier de lecteur opti-
que, agencé pour supporter un appareil, en particu-
lier un lecteur optique, ou

- un coussin amortisseur, ou
- un porte outil, agencé pour supporter des outils de

travail, ou
- un tiroir.

[0034] Selon un mode de réalisation, ledit au moins un
module de travail à accoupler au dit au moins un rail de
fixation peut comprendre une portion d’accouplement sur
ledit au moins un rail de fixation comprenant :

- un patin, ou un chariot, amovible et verrouillable sur
ledit au moins un rail de fixation, ou

- un patin, ou un chariot, avec au moins une portion
élastique agencée pour permettre un emboîtement
élastique réversible sur le rail de fixation, ou

- un patin, ou un chariot, (pouvant être asymétrique
ou non) agencé pour être engagé sur ledit au moins
un rail de fixation selon un mouvement de rotation
autour d’une direction axiale dudit au moins un rail
de fixation.

[0035] Selon un mode de réalisation, ledit au moins un
rail de fixation peut être affleurant ou en retrait par rapport

à un bord périphérique de la table de travail et/ou à un
bord périphérique du châssis. Autrement dit, selon un
mode de réalisation, ledit au moins un rail de fixation ne
dépasse pas du dessous de la table de travail.
[0036] Autrement dit, ledit au moins un rail de fixation
peut être entièrement agencé sous la table de travail.
Ainsi, les mouvements de l’opérateur ne peuvent pas
être entravés par le rail de fixation. Aussi, en opposition
à un rail de fixation qui serait accroché ou prévu dans un
bord latéral d’une table de travail, la mise en oeuvre ci-
dessus procure une meilleure robustesse : la solidité de
la table de travail elle-même n’est pas affectée.
[0037] Encore en d’autres termes, ledit au moins un
rail de fixation peut être adjacent ou légèrement en retrait
à un bord latéral de la table de travail. On peut prévoir
un retrait compris entre 0 cm (rail adjacent) et 5 cm (rail
en retrait) du bord latéral de la table de travail. Ainsi, le
rail de fixation est caché sous la table de travail, il n’en-
travera pas les mouvements de l’opérateur, mais il reste
tout à fait aisément accessible pour accoupler un module
de travail.
[0038] En particulier, ledit au moins un rail de fixation
peut être adjacent ou en retrait, et parallèle au dit bord
latéral de la table de travail, ou ledit au moins un rail de
fixation peut être adjacent ou en retrait, et épouser ou
suivre un contour du dit bord latéral de la table de travail
si ce dernier n’est pas rectiligne.
[0039] Selon un mode de réalisation, ledit au moins un
rail de fixation peut être entièrement agencé sous la table
de travail de sorte que ladite au moins une portion d’ac-
couplement (comprenant un patin, ou un chariot, amovi-
ble et verrouillable sur ledit au moins un rail de fixation,
ou un patin, ou un chariot, avec au moins une portion
élastique agencée pour permettre un emboîtement élas-
tique réversible sur le rail de fixation, un patin, ou un
chariot, (asymétrique ou non) agencé pour être engagé
sur ledit au moins un rail de fixation selon un mouvement
de rotation autour d’une direction axiale dudit au moins
un rail de fixation) est elle-même agencée au moins par-
tiellement ou totalement sous la table de travail. Ainsi, le
rail de fixation et au moins une partie de la partie du
module de travail dédiée à l’accouplement sur le rail de
fixation sont agencés sous la table de travail, ce qui pro-
cure un établi d’horloger ergonomique, pratique et sécu-
risé à utiliser.

Description des figures

[0040] D’autres caractéristiques et avantages de la
présente invention apparaîtront plus clairement à la lec-
ture de la description détaillée qui suit d’un mode de réa-
lisation de l’invention donné à titre d’exemple nullement
limitatif et illustré par les dessins annexés, dans
lesquels :

[Fig. 1] représente une vue générale en perspective
d’un établi d’horloger selon l’invention, comprenant
un châssis, une table de travail et des modules de
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travail accouplés à un rail de fixation agencé sous
la table de travail ;

[Fig. 2] représente une vue partielle de la table de
travail de la figure 1 avec des modules de travail
accouplés au rail de fixation agencé sous la table de
travail ;

[Fig. 3] représente une vue en perspective et de des-
sous d’un module de travail de la figure 1 formant
un support d’avant-bras ;

[Fig. 4] représente une vue de détail d’un premier
bras du support d’avant-bras de la figure 3 ;

[Fig. 5] représente une vue de détail d’un deuxième
bras du support d’avant-bras de la figure 3 ;

[Fig. 6] représente une vue en perspective et de des-
sus d’un module de travail de la figure 1 formant un
nez de table ;

[Fig. 7] représente une vue en perspective et de des-
sus d’un module de travail de la figure 1 formant un
accotement surélevé ;

[Fig. 8] représente une autre vue en perspective de
l’accotement surélevé de la figure 7 ;

[Fig. 9] représente une vue en perspective et de des-
sus d’un module de travail de la figure 1 formant un
coussin amortisseur ;

[Fig. 10] représente une vue de face du coussin
amortisseur de la figure 9 ;

[Fig. 11] représente une vue en perspective et de
dessus d’un module de travail de la figure 1 formant
un support de lecteur optique ;

[Fig. 12] représente une vue de côté du support de
lecteur optique de la figure 11.

Description détaillée de mode(s) de réalisation

[0041] La figure 1 représente une vue générale en
perspective d’un établi d’horloger selon l’invention,
comprenant :

- un châssis 20,
- une table de travail 21 supportée par le châssis,
- des tiroirs de rangement agencés sous la table de

travail 21, selon deux colonnes latérales,
- un rail de fixation 22 agencé sous la table de travail

21,
- deux modules de travail formés par des supports

d’avant-bras 10 accouplés au rail de fixation 22
- un module de travail formé par un nez de table 30

également accouplé au rail de fixation 22 et agencé
entre deux supports d’avant-bras 10.

[0042] On peut noter figure 1 que le rail de fixation 22
est agencé sous la table de travail 21, et monté affleurant
au bord périphérique de la table de travail 21, si bien que
le rail de fixation 22 ne gêne pas et/ou ne forme pas
d’obstacle pour un opérateur qui voudrait s’appuyer sur
ou s’approcher de la table de travail 21. En effet, comme
bien visible figure 1, le rail de fixation 22 se trouve entiè-
rement sous la table de travail 21. La manipulation de
pièces horlogères de petites dimensions sur la table de
travail 21 n’est pas entravée, ni compromise.
[0043] La figure 2 représente une vue partielle de la
table de travail 21 de la figure 1 avec des modules de
travail suivant accouplés au rail de fixation 22. On peut
noter :

- un support d’avant-bras 10
- un nez de table 30,
- un accotement surélevé 40.

[0044] On peut noter que chaque module de travail
accouplé au rail de fixation peut être déplacé le long du
rail de fixation 22 pour permettre à un opérateur de mettre
en configuration l’établi d’horloger de la figure 1 selon
ses besoins, pour effectuer telle ou telle opération de
travail, comme assembler des pièces horlogères, effec-
tuer des retouches, des réglages, ou encore des opéra-
tions de décoration. Ainsi, la position relative entre les
modules de travail peut être aisément ajustée, comme
par exemple l’entraxe entre les deux supports d’avant-
bras 10 de la figure 1.
[0045] Comme cela sera expliqué en détail ci-dessous,
chaque module de travail peut être déplacé le long du
rail de fixation 22, accouplé de manière réversible au rail
de fixation 22, verrouillé/déverrouillé sur le rail de fixation
22, de sorte à offrir une grande modularité et de nom-
breuses possibilités d’utilisation, tout en garantissant une
utilisation fiable et une structure robuste.
[0046] La figure 3 représente une vue en perspective
et de dessous d’un module de travail de la figure 1 for-
mant un support d’avant-bras 10, qui comprend
notamment :

- une portion d’accouplement 11, accouplée au rail de
fixation 22,

- un premier bras 12 relié à la portion d’accouplement
11,

- un deuxième bras 13 relié au premier bras 12,
- une palette de support d’avant-bras 14, reliée au

deuxième bras 13, et agencée pour soutenir un
avant-bras d’un opérateur,

- une première liaison rotule 16, agencée entre la por-
tion d’accouplement 11 et le premier bras 12,

- une deuxième liaison rotule 17, agencée entre le pre-
mier bras 12 et le deuxième bras 13,

- une liaison glissière d’accoudoir 19, agencée entre
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le deuxième bras 13 et la palette de support d’avant-
bras 14.

[0047] Dans le détail, la portion d’accouplement 11
comprend notamment :

- un patin ou un chariot 11.1 accouplé au rail de fixa-
tion 22 pour former une liaison glissière,

- un premier support intermédiaire 11.2 fixé au chariot
11.1 et supportant une première rotule mâle de la
première liaison rotule 16,

- une manette de commande 11.3 pour effectuer un
engagement verrouillable et amovible du chariot
11.1 sur le rail de fixation 22. Le rail de fixation 22
peut être suffisamment en retrait du bord latéral de
la table de travail 21 pour que la portion d’accouple-
ment 11 soit agencé au moins partiellement sous la
table de travail 21 pour ne pas gêner l’opérateur.

[0048] Le chariot 11.1 peut être un chariot pouvant être
asymétrique ou un clameau à basculer pour être mon-
té/démonté aisément sur le rail de fixation 22, avec un
verrouillage par vissage via une manette de commande
11.3, qui peut être alternativement un index de position-
nement à ressort. Alternativement, la manette de com-
mande 11.3 pourrait aussi être un système de bridage à
air comprimé ou hydraulique à commander par l’opéra-
teur en cas de besoin.
[0049] Le premier bras 12 comprend deux logements
de rotule femelles de la première liaison rotule 16 et de
la deuxième liaison rotule 17, et supporte une platine de
commande 15 qui reçoit une interface homme - machine
18 d’un dispositif de commande de verrouillage.
[0050] Le deuxième bras 13 comprend un deuxième
support intermédiaire 13.1, qui reçoit d’une part une tige
de liaison d’une deuxième rotule mâle de la deuxième
liaison rotule 17.2, et qui supporte d’autre part des brides
pour arbre de guidage 13.3.
[0051] La palette de support d’avant-bras 14 com-
prend quant à elle un coussin support 14.1, qui est agen-
cé pour recevoir ou supporter un avant-bras d’un opéra-
teur, et des arbres de guidage 14.2 qui sont engagées
avec les brides pour arbre de guidage 13.3 du deuxième
bras 13 pour former la liaison glissière d’accoudoir 19.
On peut noter que la face inférieure du coussin support
14.1 comprend des trous de fixation libres 14.3 qui peu-
vent servir à fixer les arbres de guidage 14.2 dans
d’autres positions que celle représentée figure 3.
[0052] La figure 4 représente le premier bras 12 en
vue de dessus, pour bien montrer sa structure. Le pre-
mier bras 12 comprend un premier logement femelle de
rotule 16.1 de la première liaison rotule 16, et un deuxiè-
me logement femelle de rotule 17.1 de la deuxième
liaison rotule 17. Le premier logement femelle de rotule
16.1 et le deuxième logement femelle de rotule 17.1 sont
chacun formés par deux demi-coquilles respectivement
12.1a et 12.1b, 12.1c et 12.1d fixées au premier bras 12.
On peut noter que la première liaison rotule 16 présente

un diamètre supérieur à celui de la deuxième liaison ro-
tule 17, les raisons seront expliquées ci-dessous.
[0053] On peut aussi noter que le premier bras 12 est
ajouré sur toute sa longueur pour présenter un évidement
central 12.4 séparant deux parois 12.7 présentant des
orifices centraux 12.5, avec une bague centrale 12.6
montée dans l’évidement central 12.4 avec du jeu, et
agencée en regard des orifices centraux 12.5. On peut
envisager de monter au travers des orifices centraux 12.5
un organe de serrage 12.8 (un système à vis, un vérin...)
pour rapprocher les deux parois 12.7, afin de serrer les
demi-coquilles 12.1a et 12.1b, 12.1c et 12.1d, et ainsi
verrouiller ou bloquer la première liaison rotule 16 et la
deuxième liaison rotule 17. La bague centrale 12.6 fait
alors office de butée pour éviter des déformations et/ou
des contraintes excessives, et un capot 12.3 cache l’évi-
dement central 12.4.
[0054] On peut noter que le premier bras 12 est ajouré
sur sa longueur, ce qui permet notamment l’introduction
des liaisons rotules 16 et 17 (en particulier les demi-co-
quilles 12.1a et 12.1b, 12.1c et 12.1d des liaisons rotules
16 et 17). Une paire de demi-coquilles, 12.1a-12.1b pour
la liaison rotule 16 et 12.1c-12.1d pour la liaison rotule
17, entoure partiellement chacune des rotules, et est in-
troduite dans chacune des ouvertures disposées au ni-
veau des extrémités longitudinales du premier bras 12.
Des vis de fixation permettent le maintien de l’ensemble
demi-coquilles/rotule sur le premier bras 12. Au moyen
de l’organe de serrage 12.8 (par exemple d’au moins un
vérin pneumatique) présent dans le premier bras 12, une
force peut être appliquée sur les parois latérales du pre-
mier bras 12 pour les rapprocher, appliquant une force
de verrouillage par pincement sur l’ensemble demi-co-
quilles/rotule.
[0055] Au sein du système de verrouillage des rotules,
le serrage des parois latérales du premier bras 12 appli-
que une force élastique à l’encontre de l’ensemble demi-
coquilles/rotule. Ceci provoque le verrouillage des rotu-
les. Les demi-coquilles doivent être résistantes à l’usure,
et le bras doit être relativement élastique.
[0056] On peut noter qu’il peut être judicieux d’utiliser
le système de demi-coquilles ci-dessus décrit comme
éléments remplaçables plutôt que d’usiner un logement
de rotule directement dans le premier bras 12, cela per-
met d’éviter des coûts d’usinage élevés et une fabrication
complexe. De plus, en cas d’usure, le remplacement de
chaque pièce usée du système de demi-coquilles ci-des-
sus décrit ne nécessite pas le démontage complet du
dispositif.
[0057] On peut noter enfin que dans l’état verrouillé,
l’effort de couple sur chaque liaison rotule 16, 17 peut
être plus important au niveau de la première extrémité
du premier bras 12 (du côté de la portion d’accouplement
11) que sur la deuxième extrémité du premier bras 12
(du côté du deuxième bras 13), notamment en cas de
déploiement complet du système. Pour résister à tout
glissement et garantir un verrouillage aussi bien de la
première liaison rotule 16 que de la deuxième liaison
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rotule 17 avec le même effort de pincement du premier
bras 12, on peut prévoir de manière optionnelle que le
diamètre du logement sphérique femelle et de la rotule
mâle de la première liaison rotule 16 soient supérieurs à
ceux de la deuxième liaison rotule 17, ce qui entrainerait
des différences de géométrie et de surface de contact
sur les rotules des demi-coquilles.
[0058] La figure 5 représente une vue de détail du
deuxième bras 13 du support d’avant-bras de la figure
3. La figure 5 est une vue en coupe transversale par
rapport à la direction des brides pour arbre de guidage
13.3. On peut retrouver le deuxième support intermédiai-
re 13.1 qui reçoit d’une part une tige de liaison 13.2 d’une
deuxième rotule mâle 17.2 de la deuxième liaison rotule
17, et qui supporte d’autre part les brides pour arbre de
guidage 13.3. On peut aussi noter la présence d’un frein
mobile 13.4 (par exemple un patin de freinage par friction)
agencé entre les brides pour arbre de guidage 13.3. Le
frein mobile 13.4 peut être accouplé par exemple à un
vérin sans tige pour se déplacer verticalement et venir
en contact avec la paroi inférieure du coussin support
14.1, et offrir ainsi la possibilité de verrouiller (de manière
réversible) la liaison glissière formée par les arbres de
guidage 14.2 reçues dans les brides pour arbre de gui-
dage 13.3.
[0059] On peut noter que :

- la première liaison rotule, la deuxième liaison rotule
et la liaison glissière d’accoudoir 19 forment un dis-
positif d’articulation, dispositif d’articulation qui peut
comprendre un chariot ou un patin ou un coulisseau
ou une glissière, agencé(e) sur la portion d’accou-
plement pour permettre un accouplement en liaison
glissière entre la portion d’accouplement et un établi
d’horloger,

- la structure ajourée du premier bras, le dispositif de
serrage 12.8 passant au travers des orifices cen-
traux 12.5, ainsi que le frein mobile 13.4 forment ou
à tout le moins font partie d’un dispositif de verrouilla-
ge du dispositif d’articulation.

[0060] Le dispositif d’articulation permet d’offrir à l’opé-
rateur de multiples possibilités de réglages de la position
relative entre le rail de fixation 22 (le châssis 20) et le
coussin support 14.1. En particulier, la première liaison
rotule 16 permet de déplacer le premier bras 12 par rap-
port à la portion d’accouplement 11 selon trois degrés
de liberté en rotation, et de même entre le deuxième bras
13 et le premier bras 12 avec la deuxième liaison rotule
17. La liaison glissière d’accoudoir 19 permet d’offrir en-
core d’autres positions de réglage, ainsi que la portion
d’accouplement 11 qui peut être déplacée en translation
le long du rail de fixation 22.
[0061] Le dispositif de verrouillage peut être comman-
dé manuellement (par exemple avec des organes à vis
ou à ressort), mais on peut avantageusement prévoir un
dispositif de commande électrique ou pneumatique ou
encore hydraulique du dispositif de commande de ver-

rouillage, avec comme ici une interface homme machine
18 prévue sur la platine de commande 15. On peut pré-
voir un ou plusieurs actionneurs pour effectuer ces opé-
rations de verrouillage/déverrouillage indépendamment
les unes des autres, de manière individuelle. Alternati-
vement, on peut prévoir de commander tout le dispositif
de verrouillage pour simultanément verrouiller ou blo-
quer toutes les articulations du dispositif d’articulation,
ou pour toutes les débloquer ensemble. Il s’agit dans ce
cas d’un dispositif de verrouillage centralisé. On peut pré-
voir aussi une solution intermédiaire avec certaines opé-
rations de verrouillage/déverrouillage indépendantes les
unes des autres, et d’autres opérations de verrouilla-
ge/déverrouillage effectuées de manière commune ou
centralisée.
[0062] On peut aussi prévoir de commander le ver-
rouillage de la portion d’accouplement 11 sur le rail de
fixation 22 avec le même dispositif de verrouillage et son
dispositif de commande de verrouillage dans le cas d’un
dispositif de verrouillage centralisé. A cet effet, on peut
prévoir d’ajouter un actionneur à la manette de comman-
de 11.3.
[0063] La figure 6 représente une vue en perspective
et de dessus d’un module de travail de la figure 1 formant
un nez de table 30, qui comprend notamment :

- une extension de table 31,
- un chariot 32 supportant l’extension de table 31 et

ayant en particulier dans l’exemple représenté une
forme asymétrique pour pouvoir être rapidement
monté/démonté du rail de fixation 22 par soulève-
ment et/ou rotation,

- une manette de verrouillage 33 apte à pivoter pour
déplacer un index qui, en position déployée, ver-
rouille le chariot 32 sur le rail de fixation 22, et qui
en position escamotée autorise le démontage du
chariot 32 du rail de fixation 22. Le rail de fixation 22
peut être suffisamment en retrait du bord latéral de
la table de travail 21 pour que le chariot 32 et/ou la
manette de verrouillage 33 soit agencé au moins par-
tiellement sous la table de travail 21 pour ne pas
gêner l’opérateur.

[0064] On peut noter que l’extension de table 31 est
prévue pour être située dans le même plan que celui de
la table de travail 21, afin de permettre de poser dessus
certaines pièces ou outils.
[0065] Les figures 7 et 8 représentent des vues en
perspective d’un module de travail de la figure 1 formant
un accotement surélevé 40, qui comprend :

- un rebord 41, agencé pour dépasser du plan de tra-
vail de la table de travail 21,

- un chariot à clipser 42, avec des pattes flexibles pour
permettre un montage/démontage rapide du rail de
fixation 22.

[0066] Ainsi, pour empêcher que des pièces posées
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sur la table de travail 21 ne tombent au sol, l’opérateur
peut rapidement positionner / accoupler-encliqueter / dé-
placer / démonter l’accotement surélevé 40 le long du
rail de fixation 22. Le rail de fixation 22 peut être suffi-
samment en retrait du bord latéral de la table de travail
21 pour que le chariot à clipser 42 soit agencé au moins
partiellement sous la table de travail 21 pour ne pas gêner
l’opérateur.
[0067] Les figures 9 et 10 représentent des vues res-
pectivement en perspective et de face d’un module de
travail de la figure 1 formant un coussin amortisseur 50,
qui comprend :

- une portion de coussin 51 sur laquelle l’opérateur
peut prendre appui,

- un chariot 32 supportant la portion de coussin 51 et
ayant, comme pour le nez de table 30 de la figure 6,
une forme asymétrique dans l’exemple représenté,
pour pouvoir être rapidement monté/démonté du rail
de fixation 22 par soulèvement et/ou rotation,

- une manette de verrouillage 33 apte à pivoter pour,
comme pour le nez de table 30 de la figure 6, dépla-
cer un index qui en position déployée verrouille le
chariot asymétrique 32 sur le rail de fixation 22, et
qui en position escamotée autorise le démontage du
chariot asymétrique 32 du rail de fixation 22. Le rail
de fixation 22 peut être suffisamment en retrait du
bord latéral de la table de travail 21 pour que le cha-
riot 32 et/ou la manette de verrouillage 33 soit agen-
cé au moins partiellement sous la table de travail 21
pour ne pas gêner l’opérateur.

[0068] Les figures 11 et 12 représentent des vues res-
pectivement en perspective et de côté d’un module de
travail de la figure 1 formant un support d’un appareil, en
particulier d’un lecteur optique, qui comprend :

- une fourche support 61, prévue pour recevoir un ap-
pareil, en particulier un lecteur optique (un lecteur
de codes-barres par exemple),

- un chariot à clipser 62, avec une ou plusieurs pattes
flexibles pour permettre un montage/démontage ra-
pide du rail de fixation 22. Le rail de fixation 22 peut
être suffisamment en retrait du bord latéral de la table
de travail 21 pour que le chariot à clipser 62 soit
agencé au moins partiellement sous la table de tra-
vail 21 pour ne pas gêner l’opérateur.

[0069] Ainsi, on comprend que l’établi d’horloger décrit
peut recevoir de multiples modules de travail de manière
aisée, réversible et tous réglables en position le long du
rail de fixation 22, ce dernier ne dépassant préférentiel-
lement pas de la table de travail 21. L’ergonomie est amé-
liorée et la modularité notablement augmentée.
[0070] En ce qui concerne le support d’avant-bras 10,
on peut noter que son utilisation est simple, avec une
commande unique du dispositif de verrouillage selon un
mode de réalisation privilégié, et son architecture offre

une grande variété de réglages pour s’ajuster aux désirs
de l’opérateur, notamment à sa morphologie, et/ou aux
opérations à effectuer.

Application industrielle

[0071] Un établi d’horloger, un support d’avant-bras et
des modules de travail selon la présente invention, et
leur fabrication, sont susceptibles d’application indus-
trielle.
[0072] On comprendra que diverses modifications
et/ou améliorations évidentes pour l’homme du métier
peuvent être apportées aux différents modes de réalisa-
tion de l’invention décrits dans la présente description
sans sortir du cadre de l’invention.
[0073] En particulier, on peut noter que les modules
de travail peuvent être adaptés et/ou prévus pour
d’autres fonctions propres à l’horlogerie (éclairage, net-
toyage, approvisionnement ou stockage de composants,
d’appareils ou d’outils...).
[0074] On peut aussi noter que l’on peut ajouter
d’autres articulations intermédiaires ou supplémentaires
(le premier bras et/ou le deuxième bras peut être réglable
en longueur, on peut prévoir une liaison pivot-glissant à
la place de la liaison glissière d’accoudoir tel qu’illustré
par la figure 3).
[0075] Le dispositif de verrouillage peut être motorisé
ou être doté d’une assistance comme dans l’exemple
décrit, mais on peut prévoir des systèmes manuels de
serrage et/ou de verrouillage, comme des sauterelles
élastiques, des index escamotables ou même des sys-
tèmes à visser, même si on préférera des systèmes as-
sistés pour éviter à terme des troubles musculosquelet-
tiques.
[0076] On peut prévoir de motoriser le support d’avant-
bras pour automatiser ou assister certains réglages,
comme par exemple le déplacement relatif entre la pa-
lette de support d’avant-bras 14 et le deuxième bras 13.
On peut par exemple prévoir une assistance pneumati-
que, électrique ou hydraulique.
[0077] On peut prévoir un rail de fixation lisse comme
représenté sur les figures, mais on peut aussi prévoir un
rail de fixation cranté ou à tout le moins façonné pour
définir des positions préférées des modules de travail le
long de la table de travail. On peut en particulier prévoir
des creux ou des crans qui recevront de manière préférée
des index des modules de travail pour aider l’opérateur
à repositionner ses modules de travail à des endroits
préférés.

Revendications

1. Etabli d’horloger, comprenant :

- une table de travail (21), agencée pour recevoir
des pièces horlogères,
- un châssis (20), supportant la table de travail
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(21), définissant au moins une face de travail ou
une place de travail sur la table de travail (21)
pour un opérateur,

caractérisé en ce que l’établi d’horloger comprend
au moins un rail de fixation (22), notamment agencé
sous la table de travail (21) et en regard de la face
de travail ou de la place de travail, et agencé pour
recevoir au moins un module de travail à accoupler
à l’établi d’horloger selon une position réglable le
long dudit au moins un rail de fixation (22).

2. Etabli d’horloger selon la revendication 1, compre-
nant un support d’avant-bras (10), comprenant :

- une portion d’accouplement (11), agencée
pour être accouplée sur un établi d’horloger,
- un premier bras (12) relié à la portion d’accou-
plement (11),
- un deuxième bras (13) relié au premier bras
(12),
- une palette de support d’avant-bras (14), reliée
au deuxième bras (13), et agencée pour soutenir
un avant-bras d’un opérateur,

caractérisé en ce que le support d’avant-bras (10)
comprend un système d’articulation comprenant au
moins :

- une première liaison rotule (16), agencée entre
la portion d’accouplement (11) et le premier bras
(12) et reliant la portion d’accouplement (11) et
le premier bras (12),
- une deuxième liaison rotule (17), agencée en-
tre le premier bras (12) et le deuxième bras (13)
et reliant le premier bras (12) et le deuxième
bras (13), et formant au moins un module de
travail à accoupler au dit au moins un rail de
fixation (22) de l’établi d’horloger selon une po-
sition réglable le long dudit au moins un rail de
fixation (22).

3. Etabli d’horloger selon l’une des revendications 1 ou
2, comprenant au moins un module de travail à ac-
coupler au dit au moins un rail de fixation (22)
formant :

- un nez de table (30), formant une avancée de
la table de travail (21) vers l’opérateur, ou
- un rebord de table ou un accotement surélevé
(40), agencé en protubérance par rapport à un
plan de travail défini par la table de travail (21),

ou

- un support d’appareil, en particulier de lecteur
optique (60), agencé pour supporter un appareil,
en particulier un lecteur optique, ou

- un coussin amortisseur (50), ou
- un porte outil, agencé pour supporter des outils
de travail, ou
- un tiroir.

4. Etabli d’horloger selon l’une des revendications 1 à
3, dans lequel ledit au moins un module de travail à
accoupler au dit au moins un rail de fixation (22) com-
prend une portion d’accouplement (11) sur ledit au
moins un rail de fixation (22) comprenant :

- un patin, ou un chariot, amovible et verrouilla-
ble sur ledit au moins un rail de fixation (22), ou
- un patin, ou un chariot, avec au moins une
portion élastique agencée pour permettre un
emboîtement élastique réversible sur ledit au
moins un rail de fixation (22), ou
- un patin, ou un chariot, agencé pour être en-
gagé sur ledit au moins un rail de fixation (22)
selon un mouvement de rotation autour d’une
direction axiale dudit au moins un rail de fixation
(22).

5. Etabli d’horloger selon l’une des revendications 1 à
4, dans lequel ledit au moins un rail de fixation (22)
est affleurant ou en retrait par rapport à un bord pé-
riphérique de la table de travail (21) et/ou à un bord
périphérique du châssis (20).
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